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SCÉNE I. 
GERMAIN 

. (Entrant en scéne et regardant de tous tes 

.cotes,) 

Comment!....personne!.,.Ah 9a! 
que peut étre devenue 111a tóhar_ 
mante danseuse?. . . . Je la cherche 
partout et i*e la t r o u v e nulle 
part . E s t - c e qu'él le aura i t 
qui t te le bal?. . .ce serait fáchenx; 
car elle commencait a me faire. 
des yeux oh fináis desyeux!. . . 
Et puis ,on ne rencontre pas tous 

. les jours une comtesse qui vous 
ouvre son coeur et ses bras __ 
QuelLe figure elle ferait si elle 
savait que je ne suis qu'un sim_ 
pie domest ique, et quej?ai pro _ 
fité de l'absence de mon maí t re 

ainsi que de sa lettre d ' inv i t a , 
:tion pour venir a ce bal mas „ 
qué Áh bath! c'est une bon_ 
ne fortune qui se presente , il 
ne faut pas la la isser échap ._ 
per Tachons done de re _ 
trouver notre comtesse et .de 
nous faire aimer d 'el le .(aemon-

tant la seene et regardant par la porte la ^ 

térale de droite)qui est ouverte, pendant 

que l'Orehestre joue en sourdine les pre.„ 

mieres mesures d'itne Polka .) Ju s t e _ 
m e n t , j e l 'apercois de ce co._ 
t é j e vais l ' inviter a Pol _ 
ker et j e l 'entraínerai ici pour 
lui déclarer ma flamme amou_ 
reuse . (I l sort par la droite et revient du 

meme cote en Poikant arec Jitstiue* 

SCEiN E I I 
GEHMA1* - J U S T I S E . 

Mouví de Polka 
Pist. 

P O L K A et D Ú O 

PIANO 
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Quel _ le joy-eu _ se PoLka-|-

Quel _ le joy.eu _ se PoLka! 

QueLle mu_si_que gen ti l 

A 

le! 

QueLle n iu_si_quegen _ til _ le! 

Ah! ah! ah! coni 

Ah! ah! ah! com 
A 

_me ce _ la Vous charine et vous e_nious_fi l le! 

_ me ce _ la Vous charme et vous é .nious _ f i l 
A - A A 

_ lo ! 
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Ah! ah!ah!qu'en 
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di _ tes-vous? 
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Conmie ce_Ia vous en 
A 

I» p m\ 

_ trai ne Ah! ah! j e res _ pire a pei _ 

p í f p i p í r 
_traí Ah! ah! je res _ pire a peí _ 

W F F f F 

( Se dégagent des 
A bras de Joseph ) 

ne Ar_ re_tons nous Ah! que! plai. 

p p p f 
_ ne Ar 
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r e - t o n s nous 
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A 
Haut. 
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iERM. (essoi/fié.) 

1 
_ sir Quell ' 
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joie ím _ riien 

4 
se 
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Fl .e t Ciar. 

J U S T . GEHM . 

Vi ve le bal . Vi.ve la dan 
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F l e t C I . 

.W&T.(riant.) 

se Non riere sur ter_ re ne me va Comme une 
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G E R M . 

bril _ lan _ te Pol ka 
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Récit 
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JUST. }(baissa/it ta voix.) 

PIANO, PIANO Et puÍS,ĵ Í _ 
. gnore qui vous étes et quel est 

votre nom.-
GERM.. 

Mon nom? (a p a n ) Bigre ! . . . 
(Haut) Le voicirFernandoFerrouilla 
de la Chipolaíta. (apan) Ouf!.-.... 

J Ü S T . 

Seriez-vous auyergnat,?. . . . 
GERM.,(avee fieríé.) 

Auvergnat! moi? ah! Je 
suis gentilhomme Castillan,Co_ 
lonel des infirmiers delacouroiu 
ne et Chevalíer de l 'Ordre de' 
l 'Es.cargot sympathique 
d« mon pays le pliis. grand b e s 
OfíDRES . 

I ih&t.Ja part.) 

C'est un noble étranger! 
6VJW., (mente jet/.) 

C¿a mord! 
j i í s t . 

Et vous étes venu a París! . . . 
GT¡RM.,(viveme»t.) • 

Pour y publier une b í O « h u r e 
sur l ' inconvénient -qü'il y a 
d ' ava l e r des tessans de bou_ 

teilles entre ses r é p a s 
et pour d i s s ipe r devs cha _ 
g r i n s á ' a m o u r ; c a r ce l l e 
que j ' a i m a i s é tai t tel lement 
f ranche q u ' e l l e n'avait r ien 
de caché: pour p e r s o n n e . 

GERMAIN , (avee tentfresse) 

Maintenant que nous somates 
dans ce sa lón, loin des regards 
indiscrets et du brui t_ car fon 
entendrait voler un caissier 
veuillez, ó chere comtesse! re_ 
tirer ce masque discret qui , j 'en 
suis s u r , cache -a mes yeux le 
plus charmant v i sage . 

Jl 'STINB' , (se reeuta/it.) 

Y songez-vous ? 
GERM.,^se rajtprochant.) 

Si j 'y sónge! 
J ü S T . , ( v i v e m ent.y 

Vous oubliez saris doute que 
les dames ne doivent r e t i r e r 
leur masque él les hommes 
l e u r f a u x nez qu'á t'rois heu _ 
res du matin? Et il en est a 
peiné deux . 

(ilLflWl.f(iusi8tant.) 

Mais, divine comtesse,ne pour_ 
riez vous pas déroger a cette é_ 
tiquette sacri lege?. . .neserait-ce 
que pour m'étre agréable. 

JÜST. , (avee iigniié.) 

Ah! monsieur. 
GERM., (tendrement.) 

Je vous en supplié! 
JÜST. , (meme jev.) . 

II pourrait venir quelquun,et... . 
GERM., (vivement.y 

Ohjn'ayez nulle crainte; car , 
m o i - m é m e , j e re t i rera i mon 
iieZ MON NEZ RARE. 



.TÜST.,(«»ec intéret.) 

Vous y pensez toujours , sa.ns 
dou te : 

G E R M . 

O h ' q u ' n o n ! 
J T J S T . m e m e jeu.) 

Alors , vous ne croyez plus 
a l ' amour? 

GERM . 

Oil ! qu ' S Í ! ( s'e/iflamment peu a 

peu.) Car , depuis que je vous 
par le , je le sens renaítre dans 
mon coeur et il me pnus _ 
se a vous manger de cares _ 

.Ses ! ( / i passe son bras autoiir de ta 

tailte de Ji/stine qi/'it veut embras _ 

.ser. ) 

JTJST. 

( Se dégageant des bras de frer _ 

main .) Grand Dieu! . . . . 
« E K M . 

(Tendrement.) A II ! cbarmante 
c o m t e s s e ! ne me refusez pas 
.cette i'aveur, car il vaut mieux 
e t re mange de caresses que 
devore par l e s mous t iques . 

JTÍST.,((/ part.) 

Cer tes . 
G E R M . 

(Arec fea.) Et si vous me r é_ 
poussez , si vous ne r e p ó n d é z 
pas aux t ranspor t s qui m'a -
g i t e n t , j e vais demain , dans 
votre m e , m 'aspbyxie r s o u s 
vos fené t res! 

JTJST. 

(jouant t'effroi .) VbUS a S p h y 

xier ! . . . . , sous mes fenétres! 
G E R M . 

(Meme jeu.) Et SÍ j ' a i U n l"i _ 

val , un rival prefere , j e lu.i 
casse la colonne vertébrale! 

JTIST. 

Ah ! mon Dieü! . . .Qu'ést - ce 
que c'est que ca ? 

G E R M . 

La colonne vertébrale! 
JTJST. 

Oui. 
G E R M . 

Eb b i e n , la co lonne ver _ 
l í b r a l e , c'est une colonne d e s 
beins . 

JTJST. 

Vous n ' a u r e z pas c e t t e 
pe ine - l a , noble Ca s t i l i a n , 
mon coeur n ' a p p a r t e n a n t a 
pe rsonne 

GERM . 

(Avee jote.) Vraiment! Et 
il n 'a j amáis 

j v i s t . 

(Baissant l e yeux . ) Si , l l¿ l»S ! 

car 
G E R M . 

Helas , c a r . . . . . 
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GERM J Ü S T . 

quoi mal .gre ce _ la Je vous ai_me quand mé_me A 

1 '̂ ~*V¿ 

/ vi — — ^ A 
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GERM. J U S T . 

_ lors soy_ons heu _ reux Alors soy - o n s h e u . r e u x 
-A A _ A A 
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Pour moi que l - le fe _ te . 
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J L'ST. (avec passien.) 

Ah! Fernando! je veux desormais 
faire ton bonheur! 

GERM. (de meme) 

Et moi,je veux te rendre la 
plus heureuse des femmes ;ca r , 
sans t o i , j e me serais ennuye a 
raisoii de trente-deux sous p a r 
tete sans compter le pourboire 
du garcon! 

J U S T . 

J' irai au devant de tes moin_ 
dres désirs et je passerai mes 
jours et mes nuits a te broder 
des bretelles. 

G E R M . 

Oui; et j e t é donnerai les noms 
les plus dpu* , 

J Ü S T . 

Moi aussi: je t'appellerai mon 
chienchien, inon gros raí , mon 
petit éléphant. 

GERM. 

Et puis nous voyagerons 
J U S T . 

Comme des tourtereaux! 
GERM. 

Nous 'vis i terons JRome,Vien _ 
ne , les Bat ignol les . . . . . 

J U S T . (vivement) 

Et la Villette! 

GERM. 

Et la Villette INTons i rons 
aussi a Pétersboui-g. 

J U S T . 

Mais,a Petersbourg, l e c l i m a t 
y est-il bien sain? 

GERM. 

Certainement, puisque l'on dit: 
Saint - Pétersbourg. 

J U S T . 

C'est jus te . 
GERM. 

INous irons ensuite cacher rio _ 
tre bonheur en Amérique . 

JUST. 

Oh! oui . . .dans une íle oíi l e s 
habitants n'ont pour tout vete _ 
ment quun porte plunie dans le nez. 

GERM. 

Et se passent de coneierges. 
J U S T . 

Ah! que d'heureux jours n o u s 
filerons! 

GERM.jC a part) 

Comme le macaroni! 
, J U S T . 

Car nous nous aimerons bien, 
mon Fernando! 

tii¿R«. 

El de noíre amour nous récol le _ 
rons les fruits puisque lorsque Ion 
saime,c'est pour /ecolfe,/'. 



2 4 

C O U P L E T D I A L O G U É E T E N S E M B L E 

PIANO.., 

• 

-f— g = = p i 
:g> tt4 - w 

-m 
-9 

0 

» 
- -m 

• i i r 
é . 

s g 

J • -

\—-
S 

f . 
A 
B. 

• •ir* 
; l ü f ±4= 

i\ COUPÍ 
JTJST. 

• * yLEEiF 

GERM. 

Jeserai ta p a s j o u _ r e í -Le ! 
Sous l'herbe fraiche et nou _ vel _ le 

Je serai ton pas_tou, 
Sous le fep.il _ la - ge nou _ 
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J U S T . 

P F P 
_ reau! 

_ veau 
Je serai ta tour-í- - reí _ le! 
Je l i . r a i dans ta pi a _ nel - le 
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GERM. 

PP. 

JTJST. 
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Je serai ton tourte_ reau! 
Je iouerai du cha_lu_ meau 

Et tout le Long-du jour. 
Et nos coeurs a . m o u . reux 
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GE KM. i7\ J E S T . tendrement. GEHY1. tendrement. 

Nous d i rons toura tour Quil est beau! Qu elle est bel le ' 
n¡e _ pe_ te _ pons tous deux * 

. f C / fSuivex" 
A 

Qi/ilestbeaulQu'il est beau.'Quil est beau! 

> — K l , / l ^ 

Quil est 

Qu'elleestbel ^ le Qu'elleest 

/ 2 J i 
•j— ,—4-

b e a u ! - ^ Qu'il est beau! Qu'il est beau! 

bel _ le! Qu'elleestbel _ le! Qu'elleest bel le! a 
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en voyage pour y venir a sa, 
place. 

GERM. 

C'est absoluraent comme moi . 
JUST. 1 

Et c'est pour ca que tu te fsisáis 
passer.pour un noble Castitlan?— 

GEKM.,(« part.) 

Fichtre! . . . . 
JUST.,( eontinuant.) 

Colonel des infirmiers delacou-
r o n n e e t chevalier de l'ordre de 
l'eseargot sympathique? 

GERM. 

Tu te faisais bien comtesse,toi! 
( A part) Attrape! 

JUST., (tui preñant %a tete.) 

Est-il vilain ce pierrot la!..c'est. 
egal , je remercie le hasard qui 
m'a fait te retrouver,pai']ure! 

GERM. 

Mais 
J U S T . , (vivement Avec rage . ) 

Seducteur! 
GERM. 

Mais je 
JUST. , (meme jeu.) 

Faublas! 
GERM. 

Mais j e t ' a s s u r e 
JUST., (meme jeu.) 

Homme sans coeur ! q u i m ' a 
plantee la pour une femme a la 
figure si grosse qu'on aurait pu 
I'embrasser pendant un an 0 sans 
I embrasser a la meme place . 

GERM. 

C'est vra i jmais je l%1 qúittee, 
c a r d e n dansant _ elle levait la 
j a m b e á 4« ha u t e u r de s e s 

GERM.,( avec tendresse.) 

Puisque nous sommes unis par 
les doux liens de I'amour, lais_ 
s e - m o i , admirer ton v i s a g e , o 
comtésse adoree! 

jUST.,(rfe meme.) 

Laisse-moi aussi contempler 
le tien , mon noble Castillan! 
( Germain retire te masque de Justine en 

.meme temps que celte-ei retire léfaux nez 

de Germain, puis iisiéioignent vivement l'un 

de t'autre. ) 

GERM.,(a«ee surprise) 

Justine J. . . . 
JUST.,(rfe meme.) 

Germain!. , . . 
GERM.,(e¡part et piteusemext.) 

Une femme de chambre! 
JUST. , (de meme.) 

Un valet de pied! 
GERM.,(/«e«e je//.) 

Je suis joué 
JUST., (meme jeu.)^ 

Je suis volee 
GERM. 

Se rapproéhant de Justine. _ Avec em­

barras. Ah ca ! . . . . 
J U S T . ^ í e memeí) 

Comment se fait- i l 
G£RM» 

Que j e suis ici? 
JUST. 

Oüi sous ce costume 
GERM. 

Eh bien, et toi? 
JUST. 

Moi,c'est bien simple; On a 
envoye a ma maítresse une let_ 
tre d'invitation pour ce bal , et 
j ' a i pr'ofite de. ce qu 'el le é'tait 
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principes et «iie avait d e s 
principes tres eleves. 

J Ü S T . 

'Tu l 'avoues, enfin! 
6 E R M . 

Dame! Elle se croyait f a i ­
te au tour. 

J Ü S T . 

Et elle t 'en a joué plus dun... 
de tours. 

GERM. 

Helas Mais pardonne-moi , 
ma petite Jus t ine! car j e t ' a i 
bien regfe t t ée , va! 

J Ü S T . 

Vraiment 1 

GERM. 

Oh! oui Et si je r e s t á i s 
encoré un mois loin de t o i , 
dans quinze j o u r s j e s e r a i s 
mort . 

J Ü S T . , {a partí) 

Pauvre g a r l ó n . . . .(iiaut) Je con_ 
sens a te pardonner, mais a la 
condition que tu ne recommen. 
ceras plus tes escapades 

G E R M . 

(Senteneieusement.) Je te le ju_ 

re sur le gi let de f lanelle de 
mes peres! 

J Ü S T . 

Nous verrons ca . 

f 4 . 
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soirs et tous les nía _ t i n s , Oan _ ter tes mLgripnnet . tes. 
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te 

J U S T . 
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Quel bonheur.'Quel bonheur! Est d i_gne d'en _ vi 
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G E R M . 

Maintenant, pour féter not re 
seopnde unión, je t'invite a sou_ 
per. chez Brébant apres avo i r 

d a n s é le pas de iescargot sym. 
pathique. 

JVST.t(avee jote ) 

Accepté! ( ils dansent.) 

M?5. 
F I N A L et D A N S E 

Mouví de Contredanse. 
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